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même et jusqu'au foyer domestique. Les anglomanes n'aiment 
pas à entendre résonner la langue rivale dans les conseils et les 
tribunaux de la nation ; ils ne veulent pas plus l'entendre dans 
les magasins, sur les places publiques et dans les maisons privées. 
Le français aurait dû disparaître au XlVe siècle sur la terre 
même de France : qu’il cesse du moins de retentir, au XIXe siècle, 
dans le Manitoba, colonie d’Ontario, lui-même colonie de " loya­
listes et de purs Anglais."

Comprenez donc bien le jeu de vos ennemis dans l’établisse­
ment îles écoles publique* du Manitoba, vous, homme- de 
français, qui autrefois étiez maîtres au Canada, qui maintenant 
y avez déjà une part bien petite, et qui, si vous ne vous défendez 
pas. y êtes condamnés à une extinction, totale, comme dans la 
Nouvelle-Orléans. (1)

La question scolaire du Manitoba a une extrême Importance ;
ou de mort pour la 

race française, dans le Canada. Si les Canadiens-français ne 
veulent pas que leur langue et leur religion disparaissent un jour 
dans l’Amérique du Nord, il faut qu'ils sauvent leur existence 
menacée dans le Manitoba. S'ils laissent les écoles anglaises pré­
valoir dans le Manitoba, un jour la langue anglaise sera l'unique 
langue du Canada.

Qu'on ne dise pas : •• Le Manitoba est une petite province ! 11 
renferme seulement deux cent mille habitants, la population d'un 
quartier de Paris ou d'une des villes de troisième ordre ! " Oui : 
mais le sol du Manitoba est l’un des plus riches du monde entier. 
Oui ; mais le Manitoba est le centre du Canada et le point de 
départ pour la colonisation des immenses territoires du Nord- 
Ouest. Le Manitoba a deux cent mille habitants ; mais dans cin­
quante ans, il en aura deux millions. S'il était peuplé un jour 
comme la Belgique, il compterait trente-cinq millions d’habitants.

Aussi l’Anglais, dans sa lutte contre le Français, a compris que 
le Manitoba est, dans l'Amérique du nord, une position stratégi­
que de première importance, dont l’occupation lui assurera la 
domination immédia , e de la moitié du Canada et la domination 
future de l’autre moitié.

L'issue tiuale de la lutte entre les deux races sur le territoire 
américain dépend de sa conclusion prochaine sur le sol manito- 
bain. Si, au moyen de l’école publique, les anglomanes réussissent 
à éteindre la langue française au Manitoba, ils la supprimeront
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dans l’assemblée legislative de la Nouvelle-Orléans, a été supprimé sur la m< tion des 
anglomanes de cet Etat. Notre langue a cessé de retentir dans le dernier Etat de 
l'Union américaine où elle fût encore tolérée. mitre les
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